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Une “communion”qui prend 

tournure 
EST UN FAIT : DEPUIS UNE DIZAINE D'ANNEES, un certain nombre de chrétiens 
laïcs, des couples, des familles, se rencontrent assez régulièrement avec des 
Frères et des Sœurs des Campagnes. La raison ? Ils se sentent en familiarité 
avec la manière des Frères et des Sœurs de vivre leur vie spirituelle et apos-

tolique en monde rural. Dès le début, ils se sont donnés un nom : “Amis en communion”, 
pour exprimer quelque chose d'un peu différent d'amis tout court, cette communion étant 
comprise de plus en plus comme un soutien réciproque pour la vie, pour la foi, pour la 
prière, pour la mission. 

Tout à fait aux origines de la fondation des Frères, en 1944, le Père Épagneul avait senti 
le vent : « Bon nombre de ruraux de France aspirent à voir se créer entre eux, en plus du 
lien de l'action catholique, un lien purement spirituel et ont exprimé le désir que se consti-
tue, autour des Frères Missionnaires des Campagnes, une sorte de Tiers Ordre, comme 
ils disent, groupant des gens de la terre, et même des foyers ruraux en tant que tels. 
Quand la chose sera possible, la congrégation rendra volontiers ce service. » 

Au bout de dix ans, il fallait faire le point. Les 8 et 9 novembre 1997, à La Houssaye, se 
sont réunis des Laïcs, des Sœurs et des Frères, tous représentants de groupes où se vit 
quelque chose de la démarche des “amis en communion”. Sur une grande fresque, des 
symboles ont retracé l'histoire, les avancées, les difficultés, les attentes : il y avait des 
maisons, des silhouettes, des pas, des nuages, des arbres... 

 

� 
 

Alors, cette “démarche” ? Voyons ce qu'en ont exprimé quelques-uns des participants. 
Marcel et Marie-Bernadette, de Charente-Maritime, ont expliqué : « Ce que nous avons 

cherché, c'est un moyen pour  
soutenir une continuité de l'orientation de notre vie, pour relier, dans le rural, vie person-
nelle, vie collective et foi. La JAC, puis le CMR nous ont donné une certaine manière de voir 
et d'être qui semble faire partie de nous-mêmes, de notre vocation de baptisés. Bien 
qu'étant loin d'un prieuré, nous avons eu l'occasion d'apprécier les congrégations des 
Frères et des Sœurs. Après avoir cherché ailleurs, c'est chez eux que nous avons retrou-
vé cette intuition missionnaire, ce “vivre avec”... » 

Avant d'arriver en Normandie, Sœur Odile était en Provence. Elle confiait : « En Pro-
vence, j'ai eu l'expérience de partage entre Frères et Sœurs et un jeune couple, Hervé et 
Magali. Ils manifestaient le désir d'un ressourcement avec nous, souhaitant bénéficier de 
la forme de prière qu'ils nous voyaient vivre en prieuré. Ils en attendaient un partage diffé-
rent de ce qu'on pouvait vivre ailleurs avec eux, en CMR, au MRJC ou à l'ACE. 

Dans l'Eure, le groupe des amis est un lieu où chacun exprime son cheminement de 
croyant, sa recherche pour répondre à l'appel de son baptême. Nous échangeons à partir 
des réalités de nos vies enracinées localement, nous situant dans l'actualité du monde et 
l'évolution de l'Église. Nos deux prieurés de l'Eure ont vécu, en juillet 1992, un temps fort 
avec des jeunes adultes proches de nos congrégations. Ils disaient : ‹ Dans votre démar-
che missionnaire, nous nous retrouvons bien ! Nous tenons à ce que les intuitions qui vous 
sont propres ne disparaissent pas. Pourquoi ne pas envisager que des laïcs en soient 
porteurs dans une autre forme d'engagement ? › ». 

De son côté, Frère Yves a témoigné : « Je découvre petit à petit cette “communion” que 
nous vivons, Laïcs, Sœurs, Frères. Je pense par exemple à la semaine “Vacances et par-
tage” à Saint-Martin-la-Plaine l'été 96. Enfants, jeunes et adultes, nous avons vécu au 
même rythme, avec des moments de détente, de réflexion, de prière, de partage dans les 
repas et services. C'est un peu comme les “journées communes” entre Frères, ou aux 
journées passées dans nos familles. Nous vivions quelque chose de semblable, avec des 
moments gratuits qui renforcent les liens... » 
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Bernadette Delizy, religieuse de Sainte-Clotilde, avait été invitée pour sa compétence au 
sujet des laïcs associés à des congrégations. Elle a écouté et a tenté ensuite de faire dé-
couvrir et approfondir un peu plus l'originalité de ce qui se vit chez les “Amis en commu-
nion”. 

« Vous êtes un groupe tout à fait original. Vous êtes un groupe en milieu rural qui adhère 
spontanément à la réalité, aime la terre et veut y vivre... La dimension missionnaire est 
pour vous, au jour le jour, un regard de vie et de foi, un regard qui vous entraîne “à regar-
der les gens dans  la rue autrement”... Il y a une passion pour la mission et l'engagement 
en rural, avec un sens fort de l'Église locale. 

La communion est une caractéristique de votre attitude dans la relation mutuelle : souci 
que l'animation repose sur tous, que les enfants soient partie prenante... N'est-ce pas 
cette communion avec tous (tout homme, toute femme, tout enfant, toute réalité rurale, 
ecclésiale, sociale...) qui vous lie ? Une communion pour l'envoi ou, comme vous l'avez dit 
plusieurs fois, pour “repartir là où l'on vit”. 

(Pour vous) un chemin se fait à travers des passages. Il y a passage des relations indi-
viduelles aux relations de groupe, et aussi passage du ressourcement à la réciprocité, 
c'est-à-dire le passage de la dépendance des laïcs par rapport aux Frères et aux Sœurs à 
la “communion ecclésiale autour d'un même esprit”. Vous parlez d'interpellation récipro-
que, d'échange, de soutien mutuel, et aussi de reconnaissance des différences selon les 
états de vie... » 
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La vie continue. Cet été et cet automne, plusieurs rencontres sont prévues, que vous 
pourrez découvrir en page 17. Et pour en savoir plus, vous pourrez lire à la page suivante 
le “Texte de référence”. 

L'Équipe de coordination ���� 
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Le Texte de référence 
 

N FRANCE, AU PORTUGAL, DES 
CHRETIENS vivent une communion 
avec des communautés de Frè-
res et de Sœurs pour un soutien 

réciproque dans la mission de baptisés. 
Les uns sont proches géographique-

ment d'une communauté ; d'autres sont 
beaucoup plus éloignés. 

Il faut du temps et des lieux pour vivre la 
dimension fraternelle. Notre recherche de 
“communion” ne veut pas être une sur-
charge dans les engagements de chacun, 
ni remplacer ou concurrencer ce qui se fait 
dans les mouvements et les paroisses. 

Depuis 1988, 
des réalisations existent : 

– Rencontres locales, départementales, 
nationales. 
– Contacts avec des prieurés et entre 
amis. 
– Semaines “temps forts”. 
– Week-ends “Parole de Dieu” 
– Lien par la prière, le lundi. 
– Bulletin de liaison. 
– Échos dans la “Chronique”. 
– Cotisation. 
– Équipe de coordination. 

Ce qui nous est commun 

– Notre vocation de baptisés, selon nos 
états de vie : religieux, prêtres, mariés, 
célibataires. 
– Une manière de s'enraciner, de s'inté-
resser, de s'engager, de se situer en rural. 
– Une façon de vivre sa foi. 
– Un choix de s'impliquer dans une région 
souvent pauvre. 
– Une même passion de communiquer 
l'Évangile de Jésus Christ. 
– Un souci d'être acteurs dans une Église 
sans frontières. 
 

Une manière “d'être avec”, de faire 
corps est propre aux Frères et aux Sœurs. 
Leur choix de vie communautaire, 

leur forme d'insertion et d'approche mis-
sionnaire, leur prière personnelle et com-
munautaire sont des points de repères. 
C'est une espérance pour l'Église et l'ave-
nir en monde rural. 

Ce que nous vivons 

– Un partage de nos convictions, face aux 
différents courants dans le monde rural et 
dans l'Église. 
– Un soutien réciproque dans la manière 
de vivre  le quotidien, en famille, en com-
munauté, dans le travail, les engage-
ments. 
– Une entraide dans une vie simple. 
– Un ressourcement de notre vie dans la 
prière et la Parole de Dieu. 
 

« Un “plus”, mais pas quelque chose en 
plus. » 

N'y a-t-il pas là un enrichissement réci-
proque, une expérience d'Église, un stimu-
lant dans notre présence missionnaire en 
rural ? 

Équipe de coordination 
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Frères Missionnaires des Campagnes, Michel 
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